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fois, afin de foroer les soldats Mjétis à
abandonner le Fort Garry et à secourir

leurs faiiiilles ei^pérant ainsi prendre aisé-

ment possession de la place la plus oousi-

dérable du pays. .

Le gouvernement provisoire arrêta plu**

sieurs de ces courriers. Quand la nature

des dépêches dont c^s hommes avaient

consenti à se charger fut connue des sol-

dats Métis, ceux-ci, indignés, 'demandée

rent tous, capitaines et soldats, que le

plus coupable, William G-ûddy, qui s'était

fait le porteur de pareils ordres dans sa

propre patrie, fût sur le champ fusillé. Il

fut conduit dans un des bastions du Fort
pour y être exécuté.

Cette attitude des Métis, les bons cou-

seiis de beaucoup de citoyens marquants
et paisibles, et un avertissement que le

Président du «gouvernement provisoire

adressa lui-même aux révoltés, fioirent

par en culmer^t à en disperser un grand
oombre vers le soir du 16 février.

Revenons à William Goddy. Tout le

Mioude le croyait mort. Mais il étiit

plein du vie, grâce aux officiers généraux»

A. D. Lépine et Eizéar Goulet qui, par

leurs soins, n'avaient fait que le sous»


